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LA CHALEUR

RIjßexions >iudorqiquen

La neige, le beurre et la graisse
Silit bien totalenieit fondus ;
Il fait chausi, que cela rn 'oppresse;

Tous les rmot tels sort élperlius

Si l'Usage les laissait faire,
ils prendraient le costiin '1 ,'Alam;

Alais l'l'sag' se met cl colère,

Il faut garder son véternent.

l'réjugé. prejugé funeste !

Tal la pelte din genre hurnain
J'avais dléjà lariqiè ma veste

1.Et nfi vieux Chapeau dans un Coin.

Et, dans ma toilette légére,

je reçui. un vieux eémancier

V•oyous, Ie lit-il, en colère,
S(tIuaitl ltone cote.vius me payer ?

" M ais. nu iisieur, la clbaleur intense
' Qu'il fait ietuis qutlatre i I ciila jouris,

t lhet vous tniiiande la eéit ice.
Et, chez inaoi, proselit les aouitirs.''

-- " Je n'ententl point ces ritnbllI
lEpolsail le créancier iiaudi,

vite, mettez vis bretelles,

"K:t Suivez.nmi. car je lai dit

l'itnit ne boutonnai île bretelle.
.\lais je payai le Imlètréatnt.

Le stir, je imi'en fus clhez lia belle,

Lui reutiveller niît seistent.
On1 dansait. le soir, Che son père.

Cette folle danse qui tue.
'' 1)laise-vous, lui tdis-je, nia C ?èr e
- Noi,. -lit-elle, je sue,

t Et quandi je s>i', je piue.

oit déplorait anai un a n la mort

révente dt iun jeuttie et einimiianîtîte femme
dont oi vantait les vertiuts, le ciractère,
la grâce.

>ra hnlle-sur fondait cln larime.
-Si jeune, dit quelqu'un ; car elle

n'avait aits plus de Vingt cinq ins...
-Trete I interrompit sèchemetit s

belle->tîuir.
Et ille -4e remit à fondre ile litrmesllq.

IUin membre farouche de la soiété
protectrice de4 animaux se plaint amè-
rement de la barbarie des hommes, il
leur reproche de détruire les rats avec
les poisons les plus douloureux.

" On fait ainsi preuve, dit il, d'une
criuté révoltante, que rien ne j ustifie
et qui méritait tit châtiment."

De la à instituer tine pénalité ispéciale
pour crime le raticide, il n'y a qu'un
pas. Le coupable sera traii.é devant
les tribunaux.

-Ou vous a surpris une souricière à
la main I dira le président avec sévérité.

Essayerez vous de nier votre intention
criminelle ?

L'accusé baisse lat téte sans répondre.
Il est condamné à lit relégation dans

un cachot rempli de rats qlui. eux, ne
le...rateront pas.

LES BARBIERS BAVARDS
Il y a quelques jours, il y eut un in-

cident assez comique dans une les bou-
tiques de barbier à une petite distance
du palais de justice.

Un individu de St-lenri ne pouvant

pas endurer lit loquacité des Figaro de
son canton, résolut de se faire raser dans
le centre de Montréal, sans entendre des
questions et des discours sauigrenus.

Il entre dans une boutique et sans on-
vrir la bouche il présente au prerrier
barbier qu'il rencontre une carte sur
laquelle il avait écrit : Faites moi la
barbe, pas trop ras."

Le coiffeur lui fait signe de s'apseoir
sur une citise. lîis ilui nouant la ser-
viette autour du col, il dit à ses cama-
rades:

" Voilà un sourd et muet, si je le
coupe, il nie parlera pas, celui-lA."

-Je penserais, lit titi de ses comîpa-
gtons qui attendait une pratique. Ce
siffleux.là partait facile à raser.

-il.il 1) des soi(es commue un% co-
chtn. - La pt-ttu est coimmnle du ciir à se
mielle.

Les barbiers se mirent à rire. Lia
figure du client disparaissait sous l'é-
paisse buée de Favoit et le razoir attaqua
ses joues.

Alors les critiques recommencèrent
(le plus belle.

-Alh quel fouillon. Sl éternuait où
diable irais-je ? tS j Otut est plus dtre
qu'une pierre turque.

-Veux-tu que je lui tienne le nez,
pendant que tu lui raserais la ltèvre ?

-11I L ine htaleiie à tuer les mouches
à quinze lais.

-P miits garde dle laisser tomber ton
razoir dIans 11 011oreille, tu ne le retrou-
verai> jamais.

-Quelle sal- tchevel tire, lit le Figaro,
en lui pasi.ait les doigts sur i tête.
Eerfis-mltoi done un billet lui demandant
s'il veut titi sh poo.

Li carte s'écrit et elle est présentée au
client. Celui-ci hoelbe la t-te et se leva
de la nlii"e iprîès li Ivdernier coup de
brosse.

Il dIoniwu dix cents4 au harbier et lui
lit C'est correct, mnes enaiinltts. Je
nti'tcu ais lort peu l1 1uit e couversa-

tion. .e pouvais l'endurer assez bien ;
toutt ce que je cr:t ignais c'est que vous
parliez de théâtre, de protection ou le
lit questtion (le lit taxe.

Il dispartit, et les barier restèrent
rfveurs pIrèsde letres clises.

UN VOLEUR TROMPE
-Qu'on tm'enferne tittu' t m'ener

de sui te ! s'écriait l'autre soir, un pauvre
diable entrant d'un pas chancelant dans
un tdPs postes de police.

-Qu'avez-vous donc fait ? répond
l'officier tout surpris.

-Oh ! mioi bou tmuon.sieur, ri vous
avez jauatis connu les doux bai ers
d'une mère, que vous aiiez plus que
tout ut timonle, je vous adjure atu înîm

de cette nière chérie, de m'enfermer
san1s plus tarder. Jetez-Imîoi salis pitié
(aIns votre eachitit le plus secret, le plus
profond, pour tqut je ne puisse plus voir
la lutière d u jour. J'ai le cœur meurtri,
brisé, brisé à tout jamais.

Et avec un douloureux soupir, il se
laissa choir sur un baie, le corps plié en
deux.

-Oh, misérable fou, pauvre idiot que
j'étais I malédiction sur moi I iferiez
moi dans votre cellule la plus noire; je-
tez-moi dans le plus profond de vos don-
jons, s'il en existe encore. Frappez-moi,
buttez moi ; oui, je vous en conjure, tuez-
moi, que j'ensevelisse ma honte A tout
jamais dans la tombe. Tout l'éclat d'une
vie glorieuse s'est envolé comme un
éclair. Ah. j'ai le cSur brisé, brisé 1

-Qui est-tu done, pauvre malheu-
reux ? demande le sergent de ville atten.
dri.

-Je suis le fameux Blockey Bill, la
roi des décrocheurs et les dévalleeurs de
coffre-forts, fit il entre deux soupirs. Oui.
c'est bien moi ; hier la terreur de tous,
le voleur émérite, auj ourd'hui meurtri,
brisé, déclhti, découragé, ruiié, écrasé.
Oui, moi, llockey Bill I je me traîne au-
jourl'hui dans la fange I La vie ri'est à
chaige. Je suis entré par infraction dans
un magasin ce soir et, après des efforts
inouïs, j'ai réusei à percer de petits trous
le coffre-fort. Exposé aux pluîs terribles
conséquences, j'ai travaillé eut assotir-
dissant les coups, et comme les premîiè-
res du soleil levant se montraient A l'-
rient, j'avais accompli ma tâtche.

-Ah I Je contnenc i A coip îreldre.
Maintenant, cette viltine besogte ter-
minée, vous avez des remords ? vous
comprenez, n'est-ce pas, lit vie criminelle
que vous avez mntée jusqu'à ce jour ?
vous4 Ctes A lit fin touché de repentir ?

-Repentir, jamais de lit vie ! s'écrie
le voleur d'un ton sauvag .

-Muis que votilez-votis. alors ? do-
mande l'oflicier ébaii.

-Ce que je veux ? j'ai travaillé pen-
dant dix heures consécutives ; j'ai sué
sang et eau pour faire sauter ce satané
coffre fort ; je me suis arraché la peau
des mains ; je mue suis meurtri les ge-
noux ; j'ai brisé tin poinçon qui coûtait
dix dollars ; j'ai taché de suif uit habit
flambant neuf ; et après tant de peines
et de acrifices, j'ai découvert qlue le
cofre-fort n'était pias méme lerié ; qu'il
était conîplètementoivert et vide, liarce
que le lendemiin on devait l'einvoyer
chez le fabricant pour le faire réparer.
Je suis déehonoré à tout jamais !

Et le voleur donna de nouveau libre
cours A ses lamentations.

LES SEPT DOULEURS
D'UN VIEUX CARCON

L'hotmmtue est si com patissant par lui-
même, suf la protection qui nous vient,
qu'il ne peut voir souffrir à la vieille
fille seule ce qu'on appelle les déeagré-
ments titi célibat, il lui latut unécessatire-
ment unt quelqu'un, Oit lItôt un comn-
pagnon, qui, par ses goûts et qualités,

peut partager avec elle la bainte des
jeunes, enc 6tant ce qu'on appelle vieux
garçon, dont voici les sept douleurs :

1ère ilouleur-Avoir tellement grandi

pour que lit tête lui liasse A travers les
cheveux, et avoir la douleur de porter
une perruque.

2mie douleur-Vouloir se marier et ne
pas avoir les fonds nîécesstaires pour ré-
aliser ses désirs.

3mîe douleur - \'ouloir s'élever en
courtisant une jeune demoiselle de
haute condition et ne pas être admis.

4me douleur-Etre épris d'une jeune
coquette qui lui a ftit dépenser eut boit-
bots, théâtres et bijoux son salaire
d'une année et plus, et la voir se marier
avec un autre.

5me douleur-Etre tellement caprici-
eux pour ne plus demeurer à la pension
et se voir obligé le tenir son ménage
seul tout en étant t à la foissa cuisinière,
sa feimme de chambre, (et beau galant
auprès des dames.)

Cme douleur-Se voir rendut à 40 ans
et vouloir épouser une jeune fille qui ne
veut pas de lui.

7me douleur-Se voir rendu A 50 ans,
pris de rhumatismes, n'ayant pour tout
médecin une vieille fille sotte et capri-
cieuse qui, comme lui, n'a jamais pu
trouver.

Voici la huitiètue, (lue je me permets
de leur allotuer par-dessus le marché,
vt que l'Eglise leur permet un sacre-
ment de plus que nous, où ils sont i
même de puiser plus de force pour squp
porter une douleur de plus que le beau
sexe. La voici :

Voir son ami d'enfance entouré d'une
charmante femme et de jolies enfants
qui le comble de caresses, et lui, A son
tour, n'avoir pour toute caresse que le

japement de son chien et le miaulement
de son chat.

Je suis moi-mme vieille fille et sym-
pathiee si bien à toutes les douleurs de
ce pauvre vieux garçon, et principale-

ientùt lit 7me, lue j'ose espérer que
vous serez boni pour remédier à tous
mes défauts, et principalement à mon

plus grand, qui, selon vous, est un mari,
dont on se passe aisément, de vouloir
bien publier dans votre prochain nu-
méro, les douleurs de celui qui, comme
moi, partage lit si paisible vie du -

libat.
UNE I Eti.E I . .

LE JUGE DE - - PAIX

Le métier dejuge n'est pas toujours fil-
cile à exercer et le magistrat ne relevant
que de sa conscience ne saurait trop s'en-
tourer des renseignements et des témoi-
gnages les plus explicites et les plius prv-
batts avant le rendre son arrêt.

Dans certains cas, celui de Salomon
par exemple, partager la ipoire en deux,
était d'une simplicité égale A deux et
detu.x font quatre, et l'on comprend peu
l. réclame de sagesse faite par la posté-
rité à ce fait divers sans iimportance;
mais tous les délits nie sont pas les mé-
mes, et quellues-tutns sont quelque fois
embarrassants. Parfois, poussant les
questiions à l'extrême, le juge dépasse
le but, et telle incident. d'audience peut
faire dévier l'interrogatoire qui suc-
combe sous cette proverbiale logique:
" Qui veut trop prouver ne prouve rien.'

Nous avons titi exemple A citer :
Dans titi petits village du Bas-Catnada

un umari ivrogne et brutale avait été as-
signé àcoi pis roir devant lejuge de paix
dit district pour avoir, après boire, battu
sa fent te au delà des limites permises.

Un certain nombre de témoins avaient
été cités niais si toits reconnaissaient
avoir entendu les ciis poussés par la
feutimie, aucun n'avait vu, et par consé-
quent le (-pouvait ailli nter si c'était réel-
leient à cause des coups qu'elle rece-
vait de soit mari qu'elle poussait ces
cria.

Le jugo inflexible
-Je sais que le prévenu a iune détes-

table réputation, qu'il a déjà été com-
damné pl usieur fois pour ivresse, tapage
et rébellion, niais cela ie suflit pas. Vo.
yons, témoin Giratiitdorge, vous préten-
dez avoir entendu la femme Marichette
pousser des cris pareeque son mari la
battait , Dites nous ce que vous avez vil.

-Pour aver vu, mais ipour aver ein-
tendu, j'avons eiitend c.

-Permettez moi de vous lire que cela
ii'est pas sullisant.- Allez vous asseoir.

Ici se passe l'incident d'audience.
len rentrant dans son batte, le témoin

Graindorge, est-ce l'émotion ? s'oubli%,
et un bruit insolite, sec et mat, tiouble
le sileice de l'auditoire...

Le jutige le paix, rentrant dans toute
sa compétence, bondit sur son siège
curule.

-Qui a l'audace de commettre une pa-
reille inconvenance, qui est une insulte
à la majesté diu tribunal ? Témoins
Graindorge, je vous somme à l'instant
le comparaître devant la barre. C'est

vous que l'on accuse.
-Pardine 1 si c'est mé, mue v'la con-

damné ; mais lajustice ne condamne pas
pas sans preuve; ous qu'est les preuves ?
m'sieu lejuge a t-il vu?

-Non, je t'ai rien vt, mtais j'ai bien
entenduil...

-Alors, permettez-moi, m'sieu le j uge
d'vouis répondre comme vous tout à
l'heure" Ui ie suflit pas !

AUX DEVINEURS DI RECBUS

Les répoinses aux rébus doivent être
envoyées pas plus tard que le lundi,
afin que les noms soient insérés à leurs
places respectives.

A deviné la réponse au rébus No 35
John Gilping, Montréal.



LE CANARD

Le Fils du Ciel n'a pas l'air décidé à
cOurber l'êchine. De son côté MiKado
se permet bien de se retirer de la lutte
qu'avec le petit chapon qu'il convoite.

X..., un de nos plus illustres gour-
nmanîds, se rasait devant un le ses amis.

-Vois doncd dit-il, mes cheveux sont
tout noirs et mes favoris sont déjà
blancs ; fais moi le plaisir de me dire
d'où cela vient.

-Mon chier, e'est sans doute que la
ûifîehoire a tlut s travaillé que la tête !

A la Faculté de médecine.
Un étudiant passe sin doctorat.
-Pourriez-vous me dire, demande le

professeur, ce qui ôte le plus prompte
mnent et le plus surement la mémoire ?

-Le tabac, l'alcohol, la morphine...
et 1.4 bienfaits.

La scène se passe au cimetière de la
Côte-des-Neiges. L'assistance entoure
une fosse. tu des amis prend la pa-
role et termine son adieu funèbre par la
phrase consacrée " Le défuit emporte
tous nos regrets."

" C'est sans (lotit e pour cela," ricane
un assistant, " qu'il nle nous ncl reste
plus."

Un journal scientifique publiait une
étude très documentaire sur la Chine.

L'auteur à dû bondir en lisant sa
où s'était glissée une coquille

amuslante.
-A près la Cliine, lui faisait-on dire,

la contrée quej'ai le plus aimée et où j'ai
découvert des choises merveilleuses,
c'est le JLipon...

A un bazar qui a eu lieu dernière-
ment, les vendeuses étaient très jolies
et les acheteurs très nombreux. Coûte
qui coûte il fallait s'arrêter.

Parmi les visiteurs, se trouvait M.
Beausentier, un peigne des plus fameux.
Il arrive au comptoir de Mlle Z...qui
lui offre quelques roses ?

-Combien ce bouquet ?
-Dix piastres 1 ..
-C'est joliment cher. Est-ce que

vous ne pourtiez pas le partager ?
-Oui, dit la belle enfant, en coupar.t

le bouquet en deux et présentant les
queues à son client : en voila pour cinq
piastres 1 dit-elle avec un sourire.

Et Beausentier dût s'exécuter I...
**

Le chel' est en tournée.
Arrivé à X...et désirant connaître le

nom du capitaine des pompiers, il (lit
ail maire:

-Et les potîpiers ont à leur tête ?
-Un casque, m'sieur le chef.

Aux bains froids
On m'a volé nia montre I gémie Gui. :

bollard en s'adressant à un haigneur
qui sort de l'eau.

-Comme vous me dites cela I répond
celui-ci. Fouillez-moi.

UNE DISTRACTION

Entendant parler de la picote qui
peut arriver des Etats-Unis, Joe se dé-
cide à aucheter une pointe de vaccine et
la metat signeusenent dans sa poche.

Le concierg d'une maison très m al
tenue de la rue Jacques Cartier, a cru
devoir mettre au bas de l'escalier l'écri-
teau traditiouel :

Essuyez vos pieds, s. v. p.
Un mauvais plaisanit a ajouté au-dessus:

En descemant

VIENT DE PARAITRE

Le "Dramie de l'ltel Waronzofl"' par Marie
Maréchal, auteur de nombreux ouvrages auxquels le
public a toujours fait le meilleur accueil.

I Le Drame de 1'1l ôtel WaronzotT " est tl'histoire
émouvante dl-un amour pur brisé par un de ces cri-
mes monstrueux que provorque trop souvent Pappàt
de grandes foîtunes.

Ce volume est le septième de la série de La Bonne
Littérature française, et est en vente au complet dans
tous les dépôts de journaux pour Iio cts seulement.
Editeurs, Leprolhon et Leprohon, 25 rue St-Gabriel,
Montréal.

Vous désirez, aloir, épouser nit- dle
mes filles ? '

Oui, mion4sieur. De tout mon co.tur.'
"Vous siavez nes conditiuis ?"
J'étais venu pour les apprendre."
Jedonne à la pl us jeune 511,000 francs

de dot; 100,000 à la cadette ; 150.000 A
l'ainée."

Vous n'en avez îîns une plus -tgée 

*I*
IlOTELST-iL.A UiEN'T.-Cet établi-emeni <i avanta-

igtgamei»eilotu du ubli c Yid . --u., <su.,r. etoimit .nt la<i .
tri t I . Roi lrt et 'iP qui lui -wifuit cubir

une ruetaurtiopn cimpilte poeur le eli-.ýer lu.rumi i le4 h6-
le de piremier ardre. cavei fourni d( eillieur. vii.'.

Menu touîîj.ours vari.'- à table d'hlrea. Prix tr im- dra,
<i. rue St-lurent.

On denindait, l'autre jour, à une l'a-
rimienne :

" Quel -âge a donc la conmtesse de
13...? "

I.l'age de la comtesse ? Oh ! c'est bien
sinble : elle a deux ans de plus que nia
sotr...trois ans île plusI que ma cousine
Jeanne...et, cinq ans le plus qute moi

Concluez...si vous pouvez!

Rafraichissez-vous pendant les chaleurs chez A.
Robert, No 9 rue St-Laurent. L'eau gazeuse y est
servie avec les meilleurs sirops préparés avec des
fruits. Pas d'essence dans leur composition.

Madame de X. pose pour la veuve
inconisolable.

A chaque instant, elle se répand en
diléances.

Ce lui ie l'empéche pas, d'ailleurs,
de faire largement la part de la coquet.
terie et de se maquiller outrageuse-
ment.

On causait de madame de X...
-Que voulez vous ! fit une excellente

amie, C'est une femme qui passe sa
vie A peindre (le toutes les flaçonsî sa
douleur.

Oh! les chaleurs ! chacun cuit dans son jus. J'ai
perdu !'appétit, nma tte est souffrante et je n'ai plus
de courage au travail.

Il y a un renècle à cela c'est de s'adresser au pro-
fesseur Geo. Tucker, No 1875 rue Ste-Catherine. Il
a en mains les préparations qui vous guériront.

Un afframé ('honneurs consulte une
somnambule.

-Soyez heureux, dit la devineresse,
un jour viendra où tout le monde se
découvrira sur votre passage.

-Quand donc ?
-Le jour de votre enterrement.

.e
Fumez le BLACKSTONE

le meilleur Cigare a Be.

Dans un moment de distraction il La vaccine a prise.
s'en sert comme d'un cure-dent.

Ecrit sur la page d'un album:
" Le plus grave des animaux est un

Ane ; le plus grave des oiseaux est un
hibou; le plus grave des poi -sons est une
huitre ; le plus grave des hommes est
un sot.

t M. Prud'lhommîe en se penchant sur
sa fenêtre tombe sur le trottoir ilut haut
de son troisième étage.

Par un miracle étrange, il ne s'est pas
tué, pas même blessu .

Il se relève et lit sentencieusement
aux curieux attirés par l'accident

-Voilà ce (lue e'est que de un'avoirja-
aniis commis d'excès.

M. de Calinaux, président du tribu-
nal, procède à l'audition d'un témoin.

-En traversant la salle à manger,
avez-vous remarqué quelque désordre ?

-Non, monsieur le président, je n'a-
vais pas de lumière et la pièce est très
sornbre.

-émoin, vous voulez en iînposer à
la justice.

Comment auriez-vous vu qu'il faisait
sombre. puisque vous n'anvi-z pas de lu-
mière ?

Flambardet, l'artiste bohème qui
avait tiré le diable par la queue pendan t
si longtenps, s'est mis à fabriquer les
dames peu vêtues pour les journaux can-
tlharidés.

Et voilà Flanbardet touclhe la forte
somme, car le prodoit se vend très ron-
dement.

-. Mes nl'ats, disait-il ait café, c'est
épatant ce que je gagne ! Je n'en reviens
pas.

-En effet... c'est de l'argenit qui te
tombe des nus.

Isra~el Peltier
12T.al:nANT NATIONAL,

No 2485 Rue Notre-)ame,
Etabli depuis troIs ans. Magnifiquemsallede dpont Les
un.:lleurs Vins et Litueurs toujsurs en mains. LeCanar
le recommande àt ses leteurs.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARClIAND DlE l)IS ET CIARBON.

s AVENUE ATWATER, urès dle la-" Wgater Work."
Aussi Entreiureneurde outes sortes de couverturae en

Arduie, et derblnc et en TlAe ii:lv:anisée. Ouvrage
urun i ci à de- pri réiuiis.

Téléphone Bell, .

CIGAIRE NOUVEAU
L'usage trop fréquent du Tabac fort donne aux

Fumeurs une haleine désagréable et parfuis même
repoussante. Ont doit éviter ce grave inconvénient
en fumant le plus souvent possible le Nouveau Cigare

L'INCOMPARABLE
CTGAIR fr<5UX A1 3 CE.YrIS

Manufacturé par J. M. Fortier, 149 Rue St.Maurice,
Montréal.

Réclamez-le, il est en vente partout.

PPARCROYAL
Avenue Mont-Royal - près de la rue St-Denis.

DIMANGHE SEULEMENT
A 3 et 8 lra p.m.

NOUVÉLL1ES
A ATRCTSOIS

Chaque Dimanche

Atdmissiuon, 10 ets. Enfnts, 5 ets

Excursions Populaires
a l'Ile Crosbois

22 Milles pour 20 ets.
Le .jvauur "-FI lq AT1 lfera le i ra.etlentre ce délicieux
endroit e l ,iie1- -ou le p jure. DHpart lu quai .it.neue.

à-rtier 10 br . . et1.3I îP.m. iUetuttrnunit le l'lie à
Il .Ml n.. et .. t irs j. Rfruaichisen prte U ix
d li villnu Lx i ent i .urrzi i rereetenu puur dles viy-

AMIS, ATTENTION!

GBANDE EXCUBSIOR
A

QUEBEC
Sq-uî les auspies -le la Cour St-Liiurint. Fir.-etiers

PAR t LE TRuIs-
Slîvilîu7s

Samedi, le 25 Aout 1894
lhip;artduQ iJ ae--rie p.m.

Pour Iillet e acel t I: o avant A E l, le l. Aut ii'
Alur e retour $1 .00.

L'ordre leu nicprfait era maintenu i bord. <GOrand
Concerrt 'ar deîr asmteur. .litnim .

P1sIl de Cabjine chez A. P. Piel 17'îSte-Ctherine;
.. BIl. lreau. 1 4112 St-Carherine ; J. 1'. Déry. rhez -;:e
et File. jI, St-l.uretsî et Craig.

A. P'. P0EN. - J. . UUREAIU,- J. I. DERY,
Oreansi ateur-.

PARTC LEPINE

Grandes Courses
Mardi, Mercredi et Jeuli

Les 21, 22 & 23 Aout 1894
PlaEbltEn tit n-MA'illr

clase de: ....... ........... ... iturse år

S EcOy e OUI,- nan
I . ............. ... ... ... .a ·, siiillp , re ter2 dans :. J1(
S 2.....................

'.d. uverte ..................... rs 4
Toutes c-es cuirses sont Ipour truttèursc et amlbleur.
l- entrée etront lw ,toitient fermées Mardi, le 14

AI t.l 2t..evr.....éln..re..à
M. LEINE. Serrétaire.

EDEN
MUSEE et THEATRE

F.ank 0. 'hayer, Gérant

lN 20G R u.e 4 nfrut;al'
Il'sis <e du MuUUIment Na.tionai l

Du Nouveau tout le Temps
Y êtes-vous allé ?

Représentations scéniques, 2.30 liret 4 lir .m.,
pour dames et enfants. Soir, à S.30 irs et I hrs.

Les Samedis. à toutes les heures.
La collection le personnages en cire la puis riche

de l'univers. Ne manque, pas de venir les voir.

Admission - 10 ets

Ls chars des rues St-Laurent, St-Deniset Ans. Fumez le BLACKSTONE
herst se rendent directement au Pare. J1 le meilleur Cigare a Be.
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LE DIVORCE A L'AMIABLE Il Entre M. et Mme Bulanclard, de-nît:at, etc., etc., d'nuîe part;

Depuis quelque temps, Ginioux était
rêveur ; il ne parlait plus politique. A cqu
Les soirs, il refusait d'aller avec sle&s M. e \fl tîcîîîd (dlrt
amis au meeting ; on ne l'entendait
pîlus crier (Vive la sociale lesrm e à iable le gqui
sergots !"les lit t

Un jour, chose incroyable, il avait "Le die x, coîas t teptaîld,
refupé d'accepter un litre que lIi oMffait
un conmpagnon. Et il parlait de sHe «quel le ditienr
remettre à travailler. à présent, lois ses droits d'ejioix.

ouAt cela n'était pus naturel. Eivi.pour un user et disposer comme il lui
deminent Ginîioux avait quelque chose. éoque, siiiw qu'Ili s, filice
Il nourrissait tte >aie secrète. Maisrt

laquelle ? ég.d
Batlanclhard, un jitintime, crut de son 1Dleur ' ôt, MIne

devoir de l'interviewer, rn ooiliiaujour- eir (inioîix à ne rien
d'hufilii.d tit ,

-Qu'est-ce <lue tii as, Giniouîx ? luii(laratieoni tîtîfielune ,
demandit-t-il. Coute-noi tes chagrins.dhi t s reeconte
Il est. <louxi de s'éîîaitelier dants le sein 1ir es in]c niaietttie
<'un ami. eiîparMai etotiamme de caue

-- tlaialaard, a vie rie dégoite.tle
-l'ourquoi ça, ruon vieux ? Il y s ai e îdseiites et preliutise add<l

des Jtlonelle, que N>Isje Loaluritdsmuarijudeveris

laut, (t^re piilosoplie. femme silixî daitia àil
-Balanchar<l, c'est la solitude que gardîîson eIll taile obii

je ne plus supporter. .le sens que monls jîldlawîttut;tLexceptifloiItefîîis
existnice uîaniqu e (lefemnme. Il mi'e Ifniliit v it.
faudraitune ai roinis. Je pens itruet t
t aila rle r.d

-( 4 i î i l i i I, ( àln (el i s l i e i . I a t r ia i - lu x . ev e -' e t i -

g, vuis-t u, c'est. coiie nue lolerie où1*I. îijtrî,du ibre
il [I u 11rait d t i atuvlais .Inruotiles.ludireque vet eit. si bien

Mloi qui mlais en iéiage <depui d(ix anrs,
'~~ ~iî~~ ibellî cnistyle*I îîli1tsatisfit tIIlio-je ns eque c'est ;Ifii l'exialrience <p litent laiteiitei . lle.,

tir n'a. plis. .Ah!i c't! était.àfi reeu in- l n i î ' L n îh
n cner!

-l'os"ible ; iais tout te uromnue.'aui i li i mutla
une Q idée ixe ; nfior existere îînqiîîue îieépayer ls clivia'it l

de ,1iiiiiý.Tout setliillaiit aitsi I~iiiiveîîaetit rîè-
-l lien,il autitli . îiittItrt' 1 c1 .Il aut roi fini! iiia ux avait dit

d1tl erl t(etiuilarrilger. , li u(Ie t''t-st VIIiso ex tnc l nq a d il le.
lil 1ti îfillite t i teatia i. l tibiet n ille i -edt
p le p reids ¡ i il i e .[ctév ai t l u iq e tr ai i i

-- Nonl, je i X vetX pas i epri ver. îirwe. La c'ust[ueu'il
- Til tie Ile [riveras liais, itl e<unit itii sefutil li îîéîagi ýîrùwe "ili

Je lt ni serais inis fehé d'Itc (iredlarrassi:éi d'nîiit * laiiti ujlî.e llt
dlo rii légitimie. Il . Il troi[ linigterlips îiit lèie, itmtdiate.
illet dure. Il il'existcee:il ie

- -- filtis il lllii t q tifi alpivlas. i e leaIsii i ' ier ti iî
i n îul e t ti t3 'fiti l ' ii e in u ausi ah ai n ejulgeirnent va cohter groi)s.

-.I. coîinnais tilt ho iels d'alitres
iiès rialin <pêi ent n tiu'un l u ptr o létaires il tipala t is ulailîni ati

sallt ~ î'îîîîî'îî* ~ i -nut c',lasaiti1 u 'i iitiAmm + se. le* sîiî4u flil ent re gens d enau.Il vous ei-i
fint- lai ch se i u -rdix trantes. teit a'aillc iî î leux et lit li tîtiil-

-AI alru. Seutlenit, avinit tiutlit-:lamite.
il laidrait savoir si lai h tirgeoise est I ile ellea lit!

coisentanltte. l'eut-tre lie va-t-elle pas I nait pat itrc uile ur e ti
vomlir de ii cile éux.répi .c est t le .éiîte, q

-Tlu as raison. On ni peuit pa)s ?
violenter. Il1 tinir uel t. ltie d ionn e i ant, quolst, Soiflot ct.laiceptat tel
avis.t. ailic-ard pouvait dont. en

Et les deux amlis s'en alibrent brasîlie, e iter t i
dssst.rouverMnielhnehardJpmur Etpourtnt.
lui -- viiiner la i c ose".

olle-ci, qui 'aàppr ta it f aller a - i-
voir, lut un lieu stiurprise quand elle ii- tiotiiisliie d'oriaire le setimntt
tendtit ha prîi sitiui liqu'on lui l'aisaitt. ' bonne action.
Mais 1 rès y avoir réléchi, elle déehirat lva i.tit. allieitienc.
qpi'elle nie s'uIpsosai pis, après tot, ili autsIl itfap es tut à ,i ltil é.tait clIatrnIiî île in'enitî en eplit-:ii
l'wclaitge en question. Que lui iiîîor- tourîe lit! les criailleries ('inte femme.

tait, d'avoir pour mîari(iinioutx ou [i-
lanîard,aouîixa" get et duvicitconme nu
Il i'en fautirait pias moins préiparer litdit., "'tout 'Quad ontl'itterro
soliîe et racconmoder les blouses. Ils

se vailient l'un l'autre. Pourvu que laiLl
llose t fuite en rgle, var elle était,

iunîe lionintte 'fniune. le troie n'avait rienîminiit.
qui luiaiplûi, et elle voulait tra- Liigti iltit le couragele gar-
fief- pe'ne l a'' uln u lo utisecret pour 'lii. Mais un>soir,
Sant pe ep.us, il vittrtuversou îi

ai-e tenant.e, i se rntlit ciez i i
M.Giburesx,jurisconsultasse tlitceli-ci.rlte
préidentd e syndiceat( des contentieux -lie c
cde France.a joltment cotente de te Voir. Je

Il écouta, d'ut air grave, l'expisé de it Vit<tIa
lit situation que lui lt Ginioux, très dé-quef fitire chl oas.
colncerté cin préeseiei duti persoimatavgeiens. . . Ngaefoi,
aussi éminent. .Puis il demanda à M. et'aimenmieux te le <ireltit de suite.

A Mme alanclrd : Jeviens reprendre maitutiniç.
--àtnsetez-vous la rupture inia- -Tit tuatie ? Iai., elle n'est.pIus -J

ble dle votre iarialge antieurememn hitiiaisque trnne 'as eéie ru
célébré ? acte ci) bonne et.<ite forme.

-Nous y consentont répondirent-ids. -- je te l'ai cédée, ctt vrai. Mais c
-Alors il ie reste plus que le 'coi- liiiIat é lait pot-0se iltite. tiiîiotx,
prmuis à rédiger et à signer. îeîds-ituîiNIlit (3'est titi service
Et l'homme d'a fiaires dicta à soit pro- îl'au je te uemande. J'ai stique
mier clerc, qu i l'écrivit sur une teuille cé ui t vas iese

le papier timbré, u acte ionçu elen e d'elle.
ter-mes:''ouît Justàcnverniie nit suvint : itae

DEFIANT TOUTE COMPFTITION

- - - L

An.. .... 0 5

d1 d(e Chainmbre. i eîpuiî.................... . .................. 7 5 à 'Iltt.0
d11 de Salle i Man .r, depuip .............................. i 1 (R ià "Ii.(0

Nous vendons nos nieubles i àdes prix t rè- lîIe pl'ur p argent e niptant, et nonII k
do tions le granltes fcIilit.s i eix qui ont ei*soiiii de réilit.

M îtela., l.its de lhUn , )Oreillors, Tapis. l'rbavts. ete, eti'. ch

F. LA P OJNTE,
Ouvert t.oiu 1 siiai- I!5~I $TE-CATHb~RINÎ~

G(iniouX <fiai reventait Il1 ilavoir, uIt- J. B. CRIER
quet de linge sur le doîs. 1iEUis

Balanille]4t I s'atrssa i cl.A.
- 'est moîîi, luii dlit-il, î 1pîi vieans e île- t~ii ill' 'i.Euiît.trife !cî-

rtu ile'de retou niier at1'e i tmoi. ('a te I-. -1lin et'.Ir. i- i <ela îîi Aiuai>c.-.

plairait.il, lélie, si lus nous reret- M' '-E-31 19 li
thumi ni nàm 1 e'i.tt V.11 t'fi11:îîil.et à :<X,.iî'îet tfabricantu i: d e .

Mine t iiioux ft de oulveaIi un peu ai ius, Etc.
surprise par lai u stion : puiAus le se d

cidla ài i'ioiitre.. Ru i l
- Nonl ,7ça nlin e dépitllail.i indtps. A i u1 v. .ýq

and, ça ine serait éal. Vous iang-
tout autant, Giuaioux et toi, et je î'ai LEflEUX

nioitts dle mal avec l'unî qi'avec
l'autre. Maiis jeI n'atigne liais tous ves SNo835 ite

elaigemaeits ; ça tait mauvais elfet te., iiicîîrs cfit-v.itix et si-itues îi,îîiîes.

dats le <quartier. àl î i i ti'ix

lalautrd ni uit ais trioiphiertlt d
cette objection. uimd -à (iioix. il JOSEPH FABIEN
déclrat 'out itet qua'aant un papier EntrepreneurPlâtrier.
bie ei règle il gardetait NMéli e cimaen- C miitune spîd: t .
femmne et légitirneépose

eaht ielird, outré tîdev e qu'il consi.. 47ïRau' l{uauxIPoitte Xia rtle
dère ecmuiue uni lauieient gra e a u xV HUt ['W\ i . i . *il ;l(t

lois dela reet aissance, t-t allé trtolver prix inoti<t <i.

un autre htnime d'aflhires, qu'il sup- r.11 1ý 1
pose baucoup phis fort que le pretier.) 1UciJL 0 1)
Celui-ci, après a vir' coistaite quae son
client avait , été en eli il'ef itmuari trs rI -
gtilièrc eent le 1i t itai 1. :ila a n iiiedn dx-sptirnearronidissemlent at:ev
Atnélie uFrossar< ci-dev:iatufi. filuelle-
rietît se disantCi;~ t i M inx, P Rei

gagé l'ex-niari de la dite <aune à tinerCIEaI
une demanude eun nullité de la cunvei- iILi

tion relatée phs luaut devant le tia-iON

nal civil le la Seinle, ajouutaIrtque Cette t)tîreiit ixltlîîs LIuiuei
demande ie pouvaiit uanquer ls l'etru'e., prixurés.
aetneillie. J. H. F. CHARRON

Iacla eliard a suivi ce conseil l . îa ur,,ie

lancti l'assignation. Il attend areet uta- lU 7M U ueiu1ct
ihli. r .le r'is.litpittEu - f intic . Prtu , i.

TMurn ei2 oupaget Ov ie.de M nuisei

. -1 ½.'er vice de nuit.

ARTHUR BISSONNETTE
N. t"

avnnn - "xp-ö e i> rre.e

de i a i-i-td,-. en

-l itnnl'. -Ipaur dilri.-

renie m iet .st s liniir r.he en

A.'jui vunliiNpi n be auxm e t
m i ,le d'er.

N--ispuezi-i a - inha ns-i..

HOTEL MIENDEAU
.a musai -, ia e e inc P gu ilr lis îuî isit. if-

cons- ei terass.e. \'ates sralonsi, chiambtres richîiement
mulcii ,î, Service de pireièrue ctas-se.-

Eni fi-:,- ul P'l iiad-de-v\ile et dui Palaisîde Ju.

A uiei, ii- an des bateaux eitides gar - t du ch.
mlinus dec fer.

88 et (GO Place JacqLues-Car'tier
J>îa. i eni le au

trort' iéta ire

O.AU -- r

Ne dlis[iutciz pas~ avec un grandî iairleura .
Mtlir A miot

u di<Ii di sput fi , lias tve' I grî undI part,
le it rt e.

A S'is aux .mîtrn'erenr, 
rriitire. i'e-,ireui<uit dei ai n. 1 fiiire d 'rer. i-itun i -ri eli m.chair.--

J1. R. OIIàA.EtIiITI
P'eintire-ctji iract'euîr, lu tnispoiîrt; sonu burelu un N* ai..ttiî-ttîtiui aiî t rii i «', de Fi-cti-î- i-!t crat N i ;IRite liln d.liait r de1 d s .l e h. T te

desijmnes-de-ramtrats eroteam les, plus pope
men. po il- e etil la .iiii t .

Dlell Tel. M l

F. Lefebvre Tl.:au: it.rae

F. LEFEBVRE & Cie
P'ciani re .de Mai-ns- et d' in e .

Co:. ratge,I i
a knltó:ine.ruinî Wulton., tinr lu.o-raion

d'iliie-

10j RUE AIAN$I IEl, AINTURA f,
Noullemplyinaque unirier--. ire ebisse.
U Visile est em fOllieitée.

et susr ta Rute Guy. Monta.

Capt. Anthime Robillard
:Umnmerçatt le Divers Gravois eti irhius,

le Ciaeanîgiay et River Sand

Pour outnres et informations, siit aires-er au Ponît
Napoléon, Ste-Cunégonde.

W. H. MACALPINE
Marchand de

Bois de sciage
820 Rue St-Jacques, 8,20

DEMENACEMENT
A tliccasin dî dltnénagement, u coin de la rue

Versailles, ci face le mon présit magasin, j' vendrai
a sacrifice les marchandises suivantes :

'Tapisserie u 3Ac la pièce, en montant.

Poöls dtie cuisine, avec les ustensiles ; Ferremet. au
complet pour les btisses, ete, etc.

ANDRE LEROUX,
2315 et 2317 rue Niltrc-DIame.


